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• Algérie/Jihadistes.
Trois morts dans l'estL'armée algérienne a an-noncé samedi soir avoirtué trois islamistes arméset en avoir capturé plu-sieurs autres lors d'uneopération dans l'est del'Algérie. Plus de 40 isla-mistes armés ont été tuésdepuis le début de l'annéepar l'armée dans les ré-gions montagneuses del'Est.
• Côte d'Ivoire/Manifes-
tation. L'opposition
dans la rueL'opposition ivoirienne aréuni moins de mille per-sonnes samedi dans lesrues d'Abidjan, aprèsl'appel à manifestercontre une situation poli-tique fragilisée par lesmutineries de soldats enmai. 
• Djibouti-
Erythrée/Tensions. Le
Conseil de sécurité de
l'Onu va se réunirLe Conseil de sécurité del'ONU tiendra ce lundiaprès-midi à New Yorkdes consultations sur ledifférend frontalier quis'envenime entre Djiboutiet l'Erythrée. Cette réu-nion à huis clos a été de-mandée par l'Ethiopie.
• Egypte/Attentat. Un
policier tué dans la ban-
lieue sud du CaireUn policier a été tué etquatre blessés en Egyptedans l'explosion d'unebombe au passage de leurvéhicule sur une auto-route de la banlieue suddu Caire. L'attaque s'estproduite dans la nuit desamedi à dimanche, aprèsminuit, et n'a pas été re-vendiquée. 

L'Afrique en bref 

• Colombie/Atttentat.
Deux Colombiennes et
une Française tuées à
BogotaLes autorités colom-biennes cherchaient hierles responsables de l'at-tentat à la bombe perpé-tré la veille dans uncentre commercial de Bo-gota, qui a tué troisfemmes dont une Fran-çaise, soupçonnant unevolonté de nuire au pro-cessus de paix.
• Grande-Bretagne/In-
cendie. Un accident évi-
table, selon le maire de
Londres

Le maire de LondresSadiq Khan a estimé hierque l'incendie de la tourGrenfell, qui a fait 58morts présumés, était un
"accident évitable" causépar une série d'"erreurs et
de négligences". 

A travers le monde
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La République en Marche
et son allié MoDem obtien-
draient, selon les estima-
tions, entre 355 et 425
députés. Une performance
ternie toutefois par une
abstention record

LE président EmmanuelMacron a obtenu hier unemajorité écrasante à l'As-semblée nationale, lami-nant les autres partis etobtenant toute latitudepour conduire ses ré-formes, dans un scrutinmarqué cependant par uneabstention sans précédent.Selon les estimations deplusieurs instituts renduespubliques à 18H00 GMT(19H00 au Gabon), heurede la fermeture des bu-reaux de vote, le parti pré-sidentiel La République enmarche (REM) et son alliédu MoDem remportent de355 à 425 députés sur 577,largement au-delà de lamajorité absolue de 289sièges.Inconnu il y a encore troisans, élu à 39 ans face à despoids-lourds de la poli-tique, le plus jeune chefd'Etat qu'ait connu laFrance a gagné son dernierpari : contrôler l'Assem-blée nationale pour lancer

de délicates réformesd'inspiration libérales-so-ciales et renforcer sa posi-tion au niveau européen.Mais si le raz-de-marée estimpressionnant, l'absten-tion, qui devrait dépasserles 56%, selon plusieursinstituts, a atteint de nou-veaux records pour unscrutin législatif. Celle-cipeut s'expliquer par diffé-rents facteurs : la victoireannoncée du parti prési-dentiel, un long marathonélectoral entamé en octo-bre dernier avec les pri-maires de la droite, undésintérêt croissant pourla politique.Le mouvement présentiel,La République en Marche(REM) a balayé les partis

traditionnels de droite etde gauche qui structurentla vie politique françaisedepuis des décennies.Loin derrière, Les Républi-cains (droite) et leurs alliéscentristes obtiennent entre97 et 130 sièges, au-dessusde la fourchette espéréeaprès le premier tour pourla droite, dont la campagneprésidentielle avait étéplombée par les affaires deleur candidat.A gauche, le Parti socia-liste, qui contrôlait la moi-tié de l'Assembléesortante, s'est réduit àpeau de chagrin. Seuleconsolation, le PS reste depeu la principale force degauche, avec 46 à 50 dépu-tés, devant la gauche radi-

cale (28 à 30 sièges).
DES DEPUTES AUX OR-
DRES ?• Enfin, l'extrêmedroite française obtien-drait entre quatre et huitsièges, contre deux en2012, dont sa cheffe de file,Marine Le Pen, député eu-ropéenne, qui entreraitpour la première fois àl'Assemblée nationale fran-çaise, après une tentativeratée en 2012. Cette faiblereprésentation sonne leglas des espoirs du Frontnational qui espérait profi-ter de la vague nationalisteen Europe mais est sortiassommé et divisé du com-bat présidentiel, malgré unscore historique au secondtour.Ces élections législatives

marquent par ailleurs unprofond renouvellement, lemouvement REM ayant faitappel à de nombreux nou-veaux visages tandis queseuls 222 députés sortantsétaient qualifiés pour le se-cond tour.Pour le constitutionnalisteDidier Maus, "on a tiré
contre tout ce qui représen-
tait un système antérieur et
on essaie autre chose".Certains adversaires de M.Macron s'inquiétaient de laprofonde inexpérience deces nouveaux-venus et deleur soumission supposéetotale au nouveau prési-dent.
"Les députés En marche!
vont avoir le petit doigt sur
la couture", a critiqué lechef de file de la droite,François Baroin, souli-gnant qu'ils ont été élus
"sur le seul nom" du prési-dent.Dans cette configuration, lechef de l'Etat qui jouit déjàd'un état de grâce depuisson accession au pouvoirsuprême, a les coudéesfranches pour accélérer lamise en place des réformesannoncées dans son pro-gramme, avec trois priori-tés annoncées : moraliserla vie politique, réformer ledroit du travail et renfor-cer l'arsenal de lutte contrele terrorisme.

Majorité écrasante pour Macron
France/2e tour des législatives hier

AFP
Paris/France

La joie des militants de la République en Marche. Leur formation, alliée au
MoDem, obtient la majorité absolue à l'Assemblée.
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Samedi, les FARDC avaient
pourtant annoncé avoir
repris le contrôle de Ka-
basha, près de Beni.

DES combats intenses ontrepris hier entre les mili-taires congolais et des mi-liciens pour le contrôled'une cité près de Beni,dans le nord de la pro-vince du Nord-Kivu (estde la République démo-cratique du Congo), a-t-onappris auprès de l'armée.

Les Forces armées de RDC(FARDC) avaient annoncésamedi en fin de journéeavoir repris le contrôle deKabasha, à 24 kilomètresau sud de la ville de Beni,après avoir utilisé desarmes lourdes contre desmiliciens d'un groupeMaï-Maï non identifié.
"Les combats ont repris à
Kabasha (dimanche) de-
puis 15H30 (14H30 au
Gabon) contre des Maï-
Maï, dont l'appartenance
ethnique n'est toujours pas
connue. Nous avons dépê-
ché des troupes en renfort
sur place", a déclaré àl'AFP le lieutenant JulesTshikudi, l'un des porte-

parole de l'armée danscette région, sans préciserde bilan.
"Comme hier (samedi), ce
sont les Maï-Maï qui ont at-
taqué nos positions", alorsqu'"un calme apparent"avait régné toute la nuit àKabasha qui était souscontrôle de l'armée, a-t-ilajouté, indiquant que "cer-
tains évadés de la prison de
Kangwayi (de Beni) ont été
appréhendés, combattant
aux côtés des Maï-Maï".Samedi, une patrouille dela mission de l'Onu enRDC (Monusco) qui serendait à Kabasha a été "la
cible d'une embuscade ten-
due par des présumés Maï-

Maï", a déclaré hier à l'AFPle capitaine Adil Asserhir,l'un des porte-parole desCasques bleus en RDC.
"Dans les échanges des tirs,
trois Casques bleus ont été
blessés et au moins cinq
présumés Maï-Maï ont été
tués", a indiqué l'officier,la patrouille a pu égale-ment "récupérer" desarmes et des effets mili-taires, a-t-il dit.La majorité des habitantsde Kabasha ont quitté leslieux depuis samedi pouréviter d'être pris pour ci-bles par les belligérants.Plus de 900 détenuss'étaient évadés après uneattaque de la prison cen-

trale de Beni par des in-connus armés. Plusieursdizaines des membresprésumés d'une rébellionmusulmane ougandaise(ADF) étaient incarcérés àla prison de Kangwayiainsi que plusieurs per-sonnes présentées commedes miliciens Maï-Maï.La ville et le territoire deBeni font l'objet depuisoctobre 2014 d'une sériede massacres attribuésaux Ougandais des Forcesdémocratiques alliées(ADF), qui ont causé lamort de plusieurs cen-taines des personnes.

Reprise des combats entre l'armée et une milice dans l'Est
RDCongo/Rébellion

AFP
GomaA/RDCongo

Le campement Kangaba
est fréquenté par des Oc-
cidentaux.

UNE attaque était en courshier après-midi contre unlieu de villégiature situé àla périphérie de Bamako, lacapitale malienne, fré-

quenté par des Occiden-taux, selon des témoins etun journaliste de l'AFP.Aucune précision n'a étédonnée dans l'immédiatsur d'éventuelles victimesdans l'attaque de cet éta-blissement, connu sous lenom de campement Kan-gaba.Des voisins de ce site situéà la périphérie de Bamakoont dit à l'AFP avoir en-tendu des coups de feu enprovenance du lieu atta-

qué. Une fumée s'élevaitau-dessus du site, vers le-quel ont convergé des sol-dats de l'armée malienneet de la force française an-tijihadiste Barkhane, aconstaté un journaliste del'AFP.Les forces de l'ordre ontbouclé le secteur. Un bâti-ment était en feu dansl'établissement où sont en-trés des éléments de laforce Barkhane, selon unjournaliste de l'AFP.

La dernière attaque jiha-diste visant des Occiden-taux dans la capitalemalienne remonte à cellede mars 2016, contre l'hô-tel Nord-Sud de Bamako,abritant la mission del'Union européenne qui en-traîne l'armée malienne(EUTMMali). Un assaillantavait été tué.Le 20 novembre 2015, unattentat contre l'hôtel Ra-disson Blu avait fait 20morts, outre ses deux au-

teurs.Il avait été revendiqué parAl-Qaïda au Maghreb isla-mique (Aqmi), en coordi-nation avec le groupejihadiste de l'AlgérienMokhtar Belmokhtar, Al-Mourabitoune, qui avaitscellé à cette occasion sonralliement à Aqmi.L'état d'urgence est en vi-gueur au Mali quasimentsans interruption depuis.

Attaque contre un lieu de villégiature près de Bamako 
Mali/Violences

AFP
Bamako/Mali


